
La logique du profit est indissociable d’une 
marchandisation toujours plus importante de 
toutes les activités humaines. Elle 
s’accompagne d’une mise en concurrence 
des territoires, des institutions, des 
individus, concurrence destructrice des liens 
sociaux et des solidarités.

Le socialisme n'a rien à voir avec les 
politiques capitalistes des formations social-
libérales telles que, en France, le parti dit 
“ socialiste ”. De même, il s'oppose 
radicalement aux dictatures bureaucratiques 
qui, de l'ex-URSS à la Chine, en ont usurpé 
le nom, alors même qu'elles reproduisaient 
des mécanismes d'exploitation et 
d'oppression qu'elles prétendaient 
combattre. Nous voulons avancer vers 
l'autogestion démocratique de la société, et 
cela implique les plus larges libertés 
d'organisation et d'expression politiques, 
syndicales et associatives. Les libertés 
démocratiques qui ont pu être conquises 
sous le régime capitaliste seront 
consolidées et développées. Le socialisme, 
c’est bien le règne de la démocratie la plus 
réelle et la plus étendue, où 
l'épanouissement individuel, le libre 
développement de chacun est la condition 
du libre développement de tous.

Le socialisme implique la fin de toutes les 
oppressions, de tout racisme et de toute 
discrimination ; le respect des cultures, des 
langues, des orientations sexuelles, des 
opinions philosophiques, religieuses, de la 
laïcité des administrations et pouvoirs 
publics. Il implique une libération complète 
des femmes. La lutte des femmes contre 
leur oppression est un aspect essentiel de la 
lutte contre la domination capitaliste. 

Nous luttons sans concession contre les 
oppressions, contre les discriminations et 
violences et oppressions vécues par les 
personnes lesbiennes, gays, bis, trans et 
intersexes. Nous revendiquons la pleine et 
entière égalité des droits pour les personnes 
LGBTI.

La lutte intransigeante contre toutes les 
formes de sexisme, d’inégalités et de 
violences faites aux femmes, pour le droit 
des femmes à disposer de leur corps 
(avortement et contraception libres et 
gratuits), pour une organisation de la société 
qui combatte l’oppression des femmes et la 
division traditionnelle des tâches, sont 
parties intégrantes de notre programme.

Le NPA est internationaiste. Il lutte pour la 
régularisation de tous les sans-papiers.

La triple crise économique, sociale et 
écologique s'approfondit et s'accélère.

Le système capitaliste génère des crises qui se 
conjuguent : crises alimentaires, économiques, 

écologiques, énergétiques, financières, sanitaires, 
sociales, tensions internationales et guerres, dont les 

conséquences sont toujours dramatiques.

En France, les 10 % les plus riches possèdent 46 % de 
la fortune nationale. 7,9 millions de personnes vivaient 

en 2006 en dessous du seuil de pauvreté.

Plus de 3 milliards d'habitants de la planète, soit près 
de la moitié de l'humanité, vivent avec moins d'un 

euro par jour. Un milliard de personnes vivent dans 
des bidonvilles et 970 millions souffrent de 

malnutrition.

Dans ce cadre de la mondialisation capitaliste, loin 
d'aller vers la paix, on assiste aussi au surarmement, à 

l'exacerbation des tensions et des conflits 
internationaux.

Ces constats suffisent à eux seuls à illustrer l'ampleur 
de la facture sociale et écologique de l'organisation 

capitaliste du monde. Ils suffisent aussi pour invalider 
le discours des partisans du système.

Cette logique est celle 
de la lutte menée avec cynisme 

par une infime minorité de la population.

La bourgeoisie de la finance, des affaires, des 
multinationales, des banques, les spéculateurs, leurs 
alliés politiques, les médias et la presse au service de 

l’idéologie dominante se sont approprié le pouvoir.

La population ne peut exercer aucun contrôle sur les 
politiques qui sont menées et les élus qui les mettent 

en œuvre.

Au pouvoir, la gauche institutionnelle, dominée par le 
PS, tourne le dos aux aspirations populaires. Pourtant, 

dans et autour de ces partis de la gauche 
institutionnelle, nombreux sont celles et ceux qui n'ont 

pas renoncé à changer radicalement la société.
 

Pour changer le cours de l’histoire, il faut que la 
majorité de la population prenne conscience de sa 

force en s’organisant, notamment au niveau politique, 
pour construire un parti capable de faire valoir ses 

droits démocratiques.

Il n'y a pas d'autre solution que de s'attaquer à la 
racine même de ce système entré en faillite.

En opposition aux modes de production et de consommation actuels, nous proposons la 
relocalisation de l’économie, la redistribution des richesses, la décroissance de la consommation 
des ressources non renouvelables.

Nous défendons un programme d’urgence qui, pour répondre aux besoins immédiats, attaque le 
capital et ses profits pour augmenter les salaires, les pensions de retraite, les minima sociaux et 
pour satisfaire les besoins de la population.

Notre programme insiste sur l’appropriation sociale du produit du travail par l’expropriation sans 
indemnisation des grands groupes capitalistes à commencer par ceux du CAC 40, des services et 
branches essentiels sous le contrôle des salarié-e-s et de la population.

Le chômage de masse ne profite qu’aux patrons : réduction et partage du temps de travail jusqu’à 
abolition du chômage.

Une telle réorganisation de l'économie et de la société suppose un premier niveau d'émancipation 
du travail. Une réduction massive du temps de travail est rendue possible par les progrès 
technologiques, auxquels s'ajouteront la suppression du chômage et la répartition entre toutes et 
tous du travail nécessaire.

Les licenciements doivent être interdits sous peine de réquisition sans indemnités des entreprises 
qui licencient. Le salaire doit être maintenu en période de maladie, comme en période de 
chômage, à la retraite ou en formation, grâce à une protection sociale intégrale.  

En finir avec les crises implique d'en finir avec l'exploitation, donc avec la propriété privée des 
principaux moyens de production, d'échange et de communication, qui en constitue la base. Le 
système financier, les services essentiels à la vie, les grandes entreprises devront passer sous le 
contrôle des salariés et de la population. Se nourrir, se chauffer, se loger, se soigner, s'éduquer, se 
cultiver, se déplacer sont des besoins essentiels qui doivent être garantis pour toutes et tous. 

Il faut que la majorité 
de la population prenne 
conscience de sa force en s’organisant.

Nous voulons en finir avec les institutions antidémocratiques de la Ve République (révocabilité des 
élus, représentation proportionnelle dans les assemblées...). Deux tâches complémentaires se 
combinent : développer les luttes sociales, construire un parti démocratique pour défendre un 
programme global d’émancipation.

C’est dans le mouvement social que progresse la prise de conscience, que l’idée d’un nouveau 
monde s’élabore. Nous sommes en faveur de mobilisations les plus unitaires possibles, associant 
tous les courants politiques, syndicaux, associatifs du mouvement social. C’est par le 
développement et la généralisation des luttes, des grèves généralisées et prolongées que l’on peut 
bloquer les attaques, imposer des revendications. 

En finir avec le système capitaliste suppose aussi une rupture avec l’État et les institutions dont il 
s’est doté. Nous voulons construire le parti qui renforce les chances de gagner. Un parti 
démocratique capable de renverser la société capitaliste.

Nous participons aux élections pour défendre nos idées, pour rassembler très largement la 
population autour de notre programme. Nous défendons la proportionnelle intégrale et réclamons 
d'avoir un nombre d'élus conforme au poids que nous avons dans la société. 



Structure et fonctionnement

Les formes d’organisation et le fonctionnement ne sont pas neutres. Il n’y a pas de doute que la 
forme rejoint le fond, et il faut donc que l’organisation interne qui sera la nôtre donne à voir la 
sincérité de nos convictions et de notre projet d’émancipation. Nous voulons un parti qui rompe avec 
la tradition des structures hiérarchisées qui filtrent et étouffent la voix des militants. Nous voulons un 
parti qui innove dans la manière d’organiser l’action militante, où le débat n’est confisqué ni par les 
minorités agissantes, ni par un appareil caporalisé. Nous voulons un parti qui brise toutes les formes 
de professionnalisation de l’engagement politique.

Le NPA est un mouvement politique qui vient de tenir 
son congrès de fondation début févier 2009. Un groupe 
de travail sera mis en place pour évaluer l’application 
des statuts provisoires. Il sera amené à proposer en 
lien avec l’ensemble des structures du NPA les 
modifications à apporter à ce document au prochain 
congrès. Un prochain congrès sera convoqué dans un 
délai de un an à dix-huit mois maximum. Il adoptera les 
statuts définitifs à la majorité simple.

Comités

Les militant-e-s sont membres d’un comité qui est la 
structure de base du parti. Le comité gère librement ses 
activités dans le cadre des orientations nationales et 
locales fixées par les congrès. Le comité est le lieu de 
débat politique, où se discutent et se déterminent les 
initiatives, et un lieu de formation. 

Instances représentatives :

- Le congrès est souverain en matière de programme, 
de fonctionnement et d’orientation nationale. Il élit à la 
parité un conseil politique national (CPN) représentatif 
du parti.
- Le CPN est chargé d’appliquer les mandats nationaux 
entre deux congrès. Il se réunit au moins quatre fois par 
an, détermine les choix de campagnes nationales, il 
ratifie la composition des équipes responsables 
proposées par les commissions de travail. Il élit en son 
sein le comité exécutif dont il contrôle l’activité.
- Le comité exécutif est responsable de l’activité 
nationale : représentation du NPA, animation des 
campagnes, réaction à l’actualité.

Un parti démocratique à l’image de notre projet

La démocratie implique la transparence, la circulation des informations, la possibilité de s’organiser pour faire 
changer l’orientation du parti, c’est-à-dire le droit de tendance et le droit de fraction. Nous voulons rompre avec les 
logiques de parti élitiste où ce sont celles et ceux qui militent le plus qui fixent à la fois le rythme et l’orientation 
politique. Le NPA respecte les principes d’élection, de rotation et de révocabilité qui permettent à tous les membres 
de contrôler leurs représentants.

Chaque instance produit des comptes rendus accessibles à l’ensemble des militants. Toute réunion du CPN doit 
être précédée et suivie d’un débat dans les comités sur les points à l’ordre du jour. Les élus au CPN doivent rendre 
compte aux militant-e-s des débats internes, des orientations politiques nationales. Le CPN, ainsi que le comité 
exécutif, doivent pouvoir être saisis par n’importe quelle instance. Le principe de rotation de l’ensemble des 
directions, soit en nombre de mandats soit en nombre d’années, est discuté pour être adopté dans les statuts 
définitifs.

Les instances nationales respectent le principe de parité hommes/femmes dans leur désignation. L’égalité homme/
femme, la prise en charge de la garde des enfants pour permettre la participation des parents aux réunions sont 
des préoccupations constantes.

Les membres du NPA élus sur des listes NPA ou sur des listes plus larges, défendront les idées et propositions des 
militants du parti. Les candidatures seront validées par les instances de base de la circonscription concernée. Le 
non-cumul des mandats est un principe absolu. Sauf accord du CPN, les élus ne font pas plus de 2 mandats 
consécutifs.

Structuration de l'intervention au niveau national et local

- La création de comités NPA d’entreprises, de secteurs, de 
branches, est un objectif central de l’organisation.
- Des commissions thématiques sont mises en place. Elles 
participent à l’élaboration d’orientations et formulent des 
propositions d’actions. Elles sont ouvertes à toutes et tous.
- La jeunesse joue un rôle spécifique dans la lutte des classes. 
Les jeunes du NPA sont représentés dans l’ensemble des 
instances de celui-ci (localement, CPN et exécutif).

Formation
Un haut niveau d’information, d’accès aux débats, à une 
formation politique approfondie est une nécessité 
démocratique, la condition sine qua non d’égalité entre les 
militants. La force que nous voulons construire doit se vivre 
comme une intelligence collective du monde que nous voulons 
révolutionner. L’objectif essentiel de notre formation est de 
transmettre de manière non dogmatique les acquis du 
mouvement ouvrier. Une commission formation est élue par le 
CPN.

Système de presse – communication

Le système de presse et de communication, sont gérés et 
animés par des instances élues dans le cadre de mandats 
nationaux pour les outils nationaux, locaux pour les outils 
régionaux ou départementaux. Au niveau national, un site 
internet, un journal et une revue mensuelle sont animés par 
une équipe sous la responsabilité du comité exécutif. Une 
commission communication est élue par le CPN. Le droit 
d’expression des tendances et des fractions existe dans le 
système de presse du NPA. 

La société capitaliste est à bout de souffle. Les gouvernements successifs 
remettent en cause l’ensemble de nos acquis sociaux et démocratiques.  Nos 
conditions de vie se dégradent. Les riches se gavent de profits pendant que nos 
salaires, nos pensions de retraites, nos minima sociaux sont attaqués. La crise 
financière que les grands actionnaires, le patronat et le gouvernement veulent 
nous faire payer aggrave chaque jour les conditions de vie de la majorité de la 
population. Le racisme et les discriminations augmentent. La planète est 
menacée de destruction.

Face à ces attaques,  la gauche institutionelle ne résiste pas. Nous avons besoin 
d’une gauche de combat, fière de ses couleurs, qui n’a pas peur de s’affronter à 
une minorité d’actionnaires qui détient la majorité des richesses.

Nous construisons un nouveau parti pour lutter contre ceux qui exploitent, 
précarisent, détruisent l'environnement.  Un parti qui permette d’en finir avec  le 
racisme, le sexisme... Un parti qui défende un projet de transformation 
révolutionnaire de la société, pour une rupture radicale avec ce système dont 
nous n’avons rien à attendre.

Un parti qui garde la mémoire des combats contre les dérives autoritaires et 
bureaucratiques qui ont terni les espoirs émancipateurs. Un parti qui se nourrit 
du féminisme, de l’anticolonialisme, de l’antiracisme comme des luttes contres 
toutes les discriminations. Un parti qui donne une tonalité clairement 
anticapitaliste à l’écologie politique radicale et une tonalité clairement écologiste 
à l’anticapitalisme. Un parti soucieux des aspirations individuelles à la 
reconnaissance et à la créativité face à l’uniformisation marchande de la vie 
quotidienne.

La politique n’est pas réservée à une minorité de spécialistes. Elle est l’affaire de 
tous. Par milliers, nous avons commencé à nous organiser le plus largement 
possible, dans des comités de quartiers ou  d’entreprises, dans les villes et les 
villages.

Faisons grandir le mouvement ! Construisons ensemble le NPA !

Plus que jamais, au moment où la triple crise économique, 
sociale et écologique s'approfondit et s'accélère, il faut sortir 
de l'ère du profit, rompre avec le capitalisme, pour ouvrir la 
voie à une société inédite, démocratique et égalitaire, 
féministe et écologiste.


